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-- Ah! c'est là~aut?
-raut qu'on 'vous -raconte, d'tttord.,
-Faites attention : vous d ites, que

quand on en iparle, ça 'la fait venir...
--On 'vous racontera durant que 'vous

mangerez la soupe. Si1 nous en sommes en
soclêté a nie viendra point.
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--Messeurs, dit le lieutenant Kerdec
aux offiiers 'qui 'venaient de rentrer, la
sopjpe aux -choux est sur la table, et J'ai
d'onn4 en v"otre abseue 'le signal de fl'ore-
lette au dard. J'ai Ibien ifait, 'puieque vous
voilà ' au moment prrécls où Mme Langlois
termi-ne dle che-4i'oeu'vre,

-Bravo! dit le icupltaine. Ma~damxe Lan-
gi8.a ne la laissez ipas blrffler. noen de nom!
PlIes-la, Il est temps. Là! elle ermbaume;
Obhamereuil. vous qui 'les aimez ba'veuses...

-Javoue ce pêche, dilt (Cbaiereuill.
Kerdee deanda des nouvelles 'de Le-

drain: H, était toujours contrarié et couché,
mais sa femme, tout à fait applrivoleée par
les sousi-OMers, avait fait un massacre de
volailles à 'leur Intention.

Cpnat Langloisa avait posé su'r 'la ta-
ble unes lam~pe à pétro]e qui éclairait
joyeuserment 'l'omelette; la fricassée de
poulet chantait su'r le fourneau; les câte-
lettes de Porc COrnaençaient à grésiller
au coin de 'l'Iitre et les assiettes, tout au-
toue de da tubol, fumaient com'me des cas-
solettes. Les trois Oficilers s'assirent, tout
heureux du <Ste et d<u -souper, et is ep-
plaudirent bruyam'ment Langlois qui ren-
trait avec -un pichet de cidre et deux vieifl-
les boutelille5s.

-Mon owpItaine, proposa Ke'ndec, nous
Invitons -nos hôtes à souper avec nous,
n'eut-,ce pas? M. Léanglois a une !histofre
terrile ü nous raconter. Manger chaud,
b'oire frais, entend're des contes de fées...
peut-on rêver soirée plus &gréaMye?

-- Ah! ah! pratmn!dit le capitai-
ne Guiraud. iMo'l, leghsors a mn'endort
quand Je ne fais rien, mais quand je die,

on peut y aller... Ohamereuil, retulez
tre chaise pour faire plate A Mme U,

Laniglois s'inolina avec dignité,
-Vous êtes ben honnêtes; c'etde 'î-h

neur que vous sue faites. Tant qu'à,
bourgeoise, excusez;. faut qu'eille s'acticm
à a cuisine.

Eti sans iplus s'occuper <le sa f emm~e
retournait 'les côtelettes sur 'le gril et
paraissait -pas s'Wpercevoir qu'on «eù >
lé d'eille. 'le garde prit une bolée de soU-j
S'asRsit -au bout de la table et se 'mit
avaler sans rien dire, avec une -lente
grave. Son assiette 'était encore à t
p'leine lorsque (le caipitaine, s'armant di'u
cuiller, atteignit d'un coulp droit oiel,
te en plein ventre et crin:

-Touché! ... Les omelettes au lard,
ime connatt. Je ne s;ais pas si je 'vous
raconté ce qui 'm'est arrivé un Jour da
une ferme, en manoeuvres, quand J'àt
saus-I leu tenant..

Id ne tallait pas -songer à arrêter leca
faine; Kerdec et Chamereuil Jetèrent1
regard de détresse 'vers Langlois et se 1
signèrent. L'histoire dffla, d'autres s,
viefent, et les deux 'lieutenants, 'qui 1
ronai~ssalent t'outes, firent contre fortu
bon c-oeur et iles subi'rent gaiemeat, j
pressentant, les voyant venir, faisant e
tre eux des paris sur celle qui akiait 4co
enilba'1s d'ailleu-rs par 'leur appétit et d
vo'raut -avec une prestesse toute jiiy4,
enl'acomanant de force rasades ,
ocidre, 'la fricassée de poulet qu"ils Ipëi
talent sur I'omelette su la faisant eb&T
par 'les côtelettes de 'porc, Mais leýs rée
du capiîtaine, 'les -exclamations et 'la fri
gaile de ses oMieer,, n'altéraient pintb
calme de Langlis: Il 'mangeait p-ée
en ipaysan stoique, vidait fréqumet8
verre, 'offrait à. boire à la tsilétô-; pu
comme 'les (Plats -étaient vides eaan q
n'en eSt geflté, il 4vait un certain -ja
ment de langue pour appeler son g ,
qui s'en venait an trottinant Pnia11ie-
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